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FE UILLETON du 'CANARD'

Volag très exaodioa es
DE -

' lc 5 ou 6 partiec diu monde
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i. ,,u 7L0coniftL; d-, J'f.

EN OCi1ANIE.

LE ROI DES SINGES.

COLONEL RIMANE TOURNESOL

Né le 26 juin 18..., à Marseille
Fanoce , entré par faveur dans la

marine marchande avec le grade de
mousse ; a servi avec honneur sur la
Belle Lécadie. notamment contre
les pirates; assure en avoir, suivant
ma pittoresque expression, « décaroas-
Fé ' une quarantaine. Commandait les
singes d'avant-garde à Chîeop Hill
coneurremment avec l'un des frères
de Sa Majesté Surturnin Ier; a fait
prisonnier, à la prise de Melbourne,
l'ex-gouverneur pour l'A.gleterre, sir
Collinîghiam.

Petit, maigre, basané, barbe noire,
parole facile, accent marseillais très-
prononcé.

f'OLuNEI. 1:NGKi DE SUMATRA

Aus.si calme que son chef paraît
exubérant. Qui pourrait croire, lors-
que l'on voit pour la première fois
cette figure tianquille et réfléchie,
que l'on a devant soi le chef des plus
intrépides emealadeurs, de ces singes
acrobates habitués à vivre dans les
hautes régious des arbres. Ses troupes
sont les voltigeurs de l'armée faran-
doulienne, ce sont eux, qui, passant
avec la plus grande rapidité d'arbre
e arbre, ont exécuté ces mouvements
tournants et surplombants qui dérou-
tèrent les vieux tacticiens bimanes de
l'Angleterre.

Le colonel Ungko, bonasse dans la
vie civile, se transforme dans l'action
et devient le terrible guerrier que l'on
sait.

COLONEL lIIMANE TRABADIEC.

Trente-deux ans, petit, trapu, né à
Saint-Malo t France), rempli d'une
véritable vénération pour Sa Majesté
Saturnin ler, ne jure que par lui et
par Notro-Dame-d'Auray. Aussi in-
trépide sur le champ de bataille que
doux et simple dans la vie privée. Se
déclare prt, puisque Sa Majesté a
parlé do la fusion des races, à épouser
une guenon de bonne famille. Parle
de faire venir ses papiers de Saint-
Malo.

COLONEL QUADRUMANE NAsICO
DE RORNEO.

Quadrumane excessivement intelli-
gent, remarquable par l'ampleur de
son front et la longueur tout à fait
humaine deson nez.Chef de triba,sin-
go de bonne famille ; d'après les Indi-
ens,sa nation descendrait d'une trou-
pe d'hommes chassés des villes par la
guerre et qui, renonçant au monde,
auraient choisi leurs compagnes dans
une tribu de singes hospitalière. Na-
sieo Iui-mèmie descendrait du chf de

La musique du colonnel Uscoubico.

ces hommes, dans tous les cas le celles du colonel Ungko, elles ont Sumatra, Java, se soulèveront et se
pouvoir serait dans sa famille depuis pour qualité dominante la solidité, joignant à nous : en suite, par un coup
de longues années. enfin, comme diraient les vieux sol- d'audace, nous débarquons...

Ce qui paraît donner un caractère data, elles ont du fond ! -Où cela, Sire I demanda Dick
d'authentirité à cette légendo, c'est DICK BRoKEN. Broken.
que les 500 singes qui ont suivi Nasi -A Bombay ! s'écria Farandoul,
Co, sont tout aussi remarquables que Quelques semaines après, dans le dans l'Inde où les bimanes hindoux
lui par des nez bien développés s'a- cabinet de travail de Saturnin Ier, au et les quadrumanes gémissent sous le
vançant noblement au milieu de figu-!palais de Melbourne, trois personnes joug de la perfide d'Albion ! Souve-
res pleines encadrées par de belles,étaient réunies en conférence avec Sa nez vous, Broken, que vous n'ôtes
barbes rousses. Majesté ; ces trois personnes étaient leiplus Anglais, vous êtes Australien et

général Mandibul, !e père nourricierlFarandoulien désormais : done nous
COLONEL BliMANE EscoUBlCO- de Faraudoul, et le journaliste Dick chassons les Anglais de l'Inde, nous y

Espagnol d'origine, homme remar- Broken. établissons un gouvernement mixte.
quable, ardent, infatiguable à la guer - Oui,mes amis! disait Farandoul, - Bravo! Sire, c'est grand, cela,re comme au plaisir. Fait marcher je vois clairemt nt notre mission, Ia mis s'écria Mandibul.
ses troupes au sou de la musique. A sion'de la Farandoulie,cette cinquième -Attendez ! l'Inde organisée, nous
réquisitionné, dès son arrivée à Mel- partie dn monde, si jeune et si saine i laissons quelques généraux aux qua-
bourne, des tambours de basque et Réparer les injustices des autree con- drumanes de l'Asie, avec la mission
des guitares et a formé rapidement. tinents, faire oublier lo passé, rame- d'ouvrir Siam, la Cochinchine et le
avec quelques singes bien doués pour ner le globe à la justice, au bonheur, Céleste Empire aux idées nouvelles ;
l'harmonie, un corps de musique ex- . l'age d'or ! Jamais bimane ne pos-loin de considérer notre t9ele comue
cellent. Se propose de donner des bals séda entre les mains les éléments quilterminée nous filons sur l'isthme de
dans ma résidence. sont dans les nôtres, nos 50,000 singes-Suez et de là...

COLONEL QUADRUMANE WA-Wo-WA, si braves et si forts, ceux qui tous -L'Europe I dit Broken.
SINOE DE LA NOUVELLE-GUINEE. les jours nous arrivent des Iles "-Oui' l'Europe, la vieille Europe,

Le meilleur des singes. Simple, océaniennes, notre marine, compo- si fière de son passé glorieux, mais où
rustique, honnête. Nature droite, ai- sée des vaisseaux saisis dans dans les tant de peuples, soi-disant civilisés,
mable toujours, joviale par moments. ports de l'Etat du Victoria,montés en se débattent sous le fl-iau des temps
Chef d'une des plus grandes nations ce moment par des équipages mixtes, modernes, les armées permanentes
simiesques de l'Océsnie, proche pa- et quo bientôt nos singes pourront A nous l'Europe f Nous commençons
rente de la tribu ,avce laquelle S. M. manoeuvrer seuls sous les ordres d'd- par le règlement de cette éternelle
Saturnin Ier a passé son enfance. tat-majors bimanes que nous recru. question d'Orient : Constantinople no
Aussi le contigent de Wa.Wo.Wa terons parmi les officiers de bonne vo- sera ni aux Turcs, ni aux Russes, ni
est-il un des plus nombreux. Les sin- lonté de toutes les nations aux Anglais! A l'autre bout de cette
ges de ce brave chef forment, pour Aves cela, nous achevons la con-'Méditerrande, le joug des Anglais
ainsi dire, les troupes de ligne de qute des provinces australiennes que s'appesantit sur Gibraltar... Il y a
l'armée*farandoulicnne. Si elles sont l'Angleterre tient encore, nous chas- des singes à Gibraltar, de malheureux
moins propres aux attaques d'avant- sons les Anglais de toutes les iles o-jsinges courbés sous le genou du highs-
garde et aux charges brillantes que céaniennes ! Les singes du Borudo,lunder, nous les délivrerons

-Et la Fran.e, Sire ? dit Mandi-
bul, je ne serais pas ficehé de débar-
quer un jour à Bordeaux et de...

-La France I n'avez-vous pas
compris qu'à cette France si chère je
destinais un rôle glorieux I Nous vo-
lons â sa conquête ! Je fais de Paris
la capitale du monde. La France, qui
marche à la téte du courant moderne
comprendra la grandeur de notre mi is.
sion, elle se jettera dans le mouvement
avec une ardeur généreuse ! Je de-
mande dix années pour mener à bien
cette grande couvre ; dans dix ans,
dans l'Europe pacifiée il n'y aura plus
ni frontières, ni lignes de démarcation
ni armées permanentes bimanes! Le
commerce, l'industrie, l'agriculture ne
manqueront plus de bras; les peuples
n'ayant plus ni monarques, ni géné-
raux intéressés à la guerre et aux
bouleversements, vivront en paix sous
la sauvegarde de quelques régiments
de singes !

-O génie ! murmura Dicz Uito.
IE, je me rends, je suis farandouli-
en I

-Vous serez gouverneur de Lon-
dres ! s'écria Farandoul. Pour accon -
plir tout cela, que nous faut-il ? Des
armées disciplinées ! Que mes bons et
braves singes restent unis et discipli-
nés, et le inonde est à nous ! ! !

Cette seule conversation suffit à
montrer à quel point tous les dons
qui font le génie se trouvaient réunis
chez Saturnin Farandoul ; il avait
tout,la grandeur des vues, la puis-
sance du raisonnement, l'audace dans
l'action !

Farandoul se mit courageusement
à l'wuvre, avec le dévoué Mandibul
et DIcîc iROKcEN complétement rallié
à sa cause, pour principaux collabora-
teurs. Nous n'entreprendrons pas
d'entrer dans tous les détails de cette
aventure merveilleuse où Farandoul
se montra organisateur hors ligne,
c'est aux historiens australiens de di-
re au monde ce que firent ces trois
hommes en quelques mois.

Le plus sérieux embarras, dans les
premiers temps, fut l'état, sinon d'hos-
tilité marquée, du moins de froideur,
dans lequel vivaient les populations
conquise et les singes conquérants.
Aucune relation ne s'établissait entre
bimanes et quadrumanes; ces derniers
insouciants et bons garçons, étaient
tout disposés à la fraternisation, mais
la fierté des bimancs les maintenait
toujours à distance.

Quelques districts miniers du côté
de Dallarat et la division du colonel
Escoubico à Alberton faisaient seuls
exception. A Alberton le colonel don-
nait des soirées et des bals et sédui-
sait tout le monde par sa bonne bu-
treur et son entrain. Dans ses salons,
les notabilités bimanes, les daines de
la haute société, les fermiers million-
naires, les riches armateurs, se rencon-
traient avec les che's quadrumanes
du corps de WA-Wo.-WA,devCnus de
forts danseurs avec l'Espagnol Escou-
bico.

A Ballarat, cette bonne intelligeneo
avait eu de mauvais résultats, les sin-
ges bien reçus avaient été entrainés
dans lus cabarets des mineurs, au
détriment de leur sobriété naturelle.

A sicrc sur la quutriüie pa
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